
 
 
 
 
 

POUR MON FRÈRE, PÈLERIN AVEC MOI… 
Lc 24, 15-35 

Seigneur mon Dieu, c’est aujourd’hui le troisième dimanche de Pâques et j’ai dans la 
tête le Ps 117, 24 : « Voici le jour que fit le Seigneur, qu'il soit pour nous jour de fête 
et de joie ! » Ma première joie, c’est d’être avec toi, mon Dieu, durant ce temps 
d’oraison ; c’est de pouvoir me laisser rejoindre par toi, Jésus, sur le chemin de la 
vie ; c’est de me laisser habiter par toi, Esprit Saint, pour que ma journée soit 
sanctifiée. Merci, Trinité sainte, pour ce jour qui t’est consacré. 

Comme dimanche dernier, l’évangile de ce jour me fait revenir au jour de Pâques et 
me rend témoin d’une des apparitions de ton Fils ressuscité. Il me fait aussi réitérer 
l’oraison du mercredi 15 avril puisque c’était déjà le texte de ce jour. Comme il est 
profitable de revenir ainsi sur ta Parole, ô mon Dieu, et d’en faire jour après jour une 
nourriture spirituelle. Certes, cela pousse mon esprit dans ses retranchements car je 
ne suis pas capable de produire des méditations à l’infini. Mais justement, cela 
m’apprend à recevoir : recevoir ce que toi, tu veux me donner ; recevoir ta sollicitude 
et me laisser accompagner par elle ; recevoir ta Parole et me laisser éclairer par elle ; 
recevoir ta présence et me laisser habiter par elle ; comme les pèlerins avec Jésus. 

Que veux-tu donc me donner aujourd’hui, Seigneur mon Dieu ? Alors que je me mets 
facilement à la place d’un des deux pèlerins, je crois que tu m’invites à prier 
maintenant pour cet autre pèlerin avec qui je chemine. Qui est-il ? Il est mon 
compagnon de route : il est chacun des membres de ma famille, chacun de mes frères 
prêtres, chacun des paroissiens dont je suis le curé, chacun des jeunes que 
j’accompagne à Blanche-de-Castille, chacun des adultes du diocèse en initiation 
chrétienne, chacun de mes frères et sœurs en humanité… 

Alors, Seigneur mon Dieu, je le laisse habiter par la présence de chacun de mes 
compagnons de route, et je remets entre tes mains tous ce que nous éprouvons, à 
l’instar des pèlerins d’Emmaüs : tout ce qui nous attache à ton Fils Jésus et nous aide 
à le mettre au centre de notre vie, et tout ce qui nous sépare de lui parce que nous 
sommes des esprits sans intelligence ; tout ce qui peut remplir nos cœurs de tristesse 
et décevoir nos espérances humaines, et tout ce qui rend nos cœurs déjà brûlants dès 
que nous nous laissons rejoindre par ton Fils ; tout ce qui nous pousse à le reconnaître 
à la fraction du pain, et tout ce qui nous pousse à croire en sa présence alors qu’il 
échappe à nos regards ; tout ce qui nous fait quitter Jérusalem (et donc l’Église) 
dépités,  et tout ce qui nous entraîne à revenir à elle dans la joie ; tout ce qui nous 
pousse à écouter le témoignage de ceux qui ont fait l’expérience de la résurrection de 
ton Fils, et tout ce qui nous pousse à donner notre propre témoignage. Voilà ma 
prière, Seigneur mon Dieu. C’est tout ce que je t’offre ce matin. Gloire à toi ! Amen. 

Toi, quand tu pries, retire-toi… (Mt 6, 6) 
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